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I.C: d 1" ••1 taU ra gerer
70.000 étudiants
de plus g'iciM.0.ans

ENSEIGNEMENT Philippe Maystadt et Julien Nicaise représentent l'Ares

•••L'Académie
de recherche
et d'enseignement
supérieur livre son
rapport d'activités 2016.
•••Son président
Philippe Maystadt
et son administrateur
Julien Nicaise évoquent
les défis à venir.

lN 1Kllll:.~j

Trois années d'existence et
déjâ pas mal de maturité.
L'Ares - l'Académie de re-

cherche et d'enseignement supé-
rieur - commence à
s'imposer là où d'au-
cuns ne lui prédisaient
qu'un rôle de figuration.
L'Ares est née fin 2013,
en même temps que le
décret Paysage réfor-
mant le secteur. L'OIP
(organisme d'intérêt
public) est tout à la fois
l'organe consultatif du
gouvernement et la
chambre de résonance
des préoccupatioll5 des
universités, des hautes
écoles, des écoles d'art
des instituts supérieurs
de promotion sociale. A
l'occasion de la publica-
tion du rapport d'activi-
tés 2016, le president
Philippe Maystadt et
l'administrateur Julien
Nicaise livrent au Sofr
le bulletin de santé de
ce qui est bel et bien leur bébé.

L'Ares n'a que trois ans, mais elle
commence à faire ses preuves ...
Philippe Mayst;ldt. Cela reste
une irntitution jeune, mais elle a
très vite gagné en efficience. Elle
a aussi gagné la confiance du
gouvernement qui suit notre avis
dans la plupart des cas.
Julien Nical.e. Nous avons déve-
loppé une politique de transpa-

rence en publiant très vite nos
décisions et l'essentiel de nos dé-
bats. L'Ares ne s'enferme pas

dans une tour d'ivoire, cela par-
ticipe au développement de son
image.

Cela étant, il vous a fallu vous
forger une place entre les institu-
tions et le gouvernement, ceci
alors que les intérêts divergent ...
P.M. Nous avonll dfèctivement
un caractère bimlent. Au-delà
des avi~ à donner au gOUVl!rne-
mmt. nom at'OnB la capacité de
reluyer les difficultés du terrain
et de proposer tÙs solutions.
J.N. Dé.,ormais, Dllcon.,taie un
changement d'attitude parmf nos
membres: tous se rendent compte
aujourd'hui de l'intérêt de passer
paT l:Ares, Nous sommes une
caisse de résonance, nous avons

uneforce de proposition.
mais aussf une capacité
de pression par rapport
au gouvernement. Ceux
qui 1WUllconsidEraient

l'origine comme
«l'administration du
ministre» savent
maintenant que noU8
somma davantage le
relais de.s préoceupa-
ti{ins du terroin. Même
les parlementaires nous
con.ndtent désormais
pour alimenter leurs
d/bats.

Vous avez mis en place
un collège d'experts
pour réfléchir au visage
de l'enseignement
supérieur en 2030. Où
en sont-ils?
P.M, Ils travaillent sur
la manière dnnt notre

enseignement doit évoluJ!T
compte tenu des changr;ments
dans le ml)nde. Illl vont venir
avec des proposftions liées à
l'évolution démographique ...

Ce sera « le » défi de la prochaine
décennie?

J.N. Et comment! Dans quelques
années, le supé;rieur va aCf:;ueillir
le boom démo{!;1'aphique actuel
dufiJ1l.damental. De plus, la part
de jeunes entamant des études
supérieures Mt sans cuse crois-
sante: plus 2 ou 3 % chaque an-

née !En consiqueru;e, sur la der-
nière décennie, la population
étudiante a crû d'un quart tmvi-
ron, on e.n passé de 150.000 en-
tiron à 200.000 oqjourd'hui. Et
d'ici 10-12 ans, toute chose égale
par ailleurs, il devrait y avoir
entre 260.000 et 270.000jeunes
dans les auditoire,ll !

Avec quels enjeux?
J.N. Allee en tout ca•••des ri[Wnse8
à ap[Wrter à une série de ques-
ti{itM: va-t-on garder un ensei-
gnement au.ssi ouvert ou de-
vrOM·nous ~.,.éerdes filtres? La
politique mi{!;1'atoire de natre
gouvernement va-t-elle modifier
certains fl= ? Quel sera l'impaflt
de la pres1lion démographique
sur les moyens à f1Wbiliser pour
le fonctionnement et [Wur la
création de places?
P.M. Dans ce conte;rte, a est d'au-
Umt plus impirieur de riduire le
ta'U.1'd'échec en première année

du supén:euT. AtlCC un nombre
sans CM8e croissant d'étudiants,
le statu quo reviendrait à un gas-
p11lage des moyeM publics et pri-
vés. Ne parlons pas néce.ssaire-
ment d'examen d'entrée mais ac-
ceptOllll à tout le moins de
prendre en comidération le pro-
blème de la bonne orientation dc,ll
étluliants.

Quel Jlourra être le rôle de l'Ares
dans ce dossier?
P.M. Nous avons engagé un cher-
cheur pour répertorier et analy-
scr les t;ritèresftvorisant la réus-
site lm bm:helier. Pour améliorer
les chances de réussite, il faut
prendre des initiatives à l'entrée
tÙs études, mais aussi renforcer
le dialor;ue mtre le secondaire et
le supérieur pour miera: pré pa-

re'r les jeunes, pour que la rup-
ture soit moins forte.

A côté de celte question pédago-

gique, s'Imposera rapidement
celle des moyens ...
P.M. Ça veut dire que le renforce-
ment du refinancemtmt est fndill-
pensable ...
J.N. Et que l~s unù}/irJ;üés et
hautes éroles devront poursuivre
lror poUtique d'e;qJansion im-
mobilière. Il faudra mettre des
nwYen1l sur la table pour créer
des places ma;"" sans doute aussi
poursuivre la recherche d'oum".
sources de financement: miré-
nat, dl)ns, legs, partenariats ...
nes moyem aussi pour implé-
menter des innom:tjmlS pidago-
gigues. Ce n'est Sa1l8 doute pas à
nous d'apporter les réporues cltif
sur porte mais c'est à nous d'atti-
rer l'attention des politiques et
du grand public sur cetU problé-
matique.

Il faudra au passage adapter
l'offre de formation ...
P.M. A côté de l'évolution dlmo-

r;raphirple, on ne pourra pas
ignorer non plus les évolutim18
technologiques eu égard à leur
ùnpact su r les méthodes pédago-
giques et aux demandes précise:;
de l'ocmwmie. Nous devons erre
attentift à la possibilité pour les
diplômés de troU[ler 1.1.11emploi...
c'e.lt-à-dire adapter l'offre de for-
mation à l'évolution du monde.
J.N. D'où lïnttfrêt de lia ce sujet
au.:!: habilitations de nouveaUiX
parcours d'études. Un exemple:
nous venrms de valider la créa-
tion de quatre nOUl!ealLTmasters
!iés a!LXscumes des donrufes. On
doU adapter l'offre d~ formation
à l'évolution du monde et à la de-
mande des SfXtCUrs profession-
nels mêm~ si, nous sommes bien
d'ouoTd, la t'Î1lion utilitariste de
l'enseignement ne peut pas itre la
seule dimension qui compte dam
le choix des études. _
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médecine « Une décision politique par chantage»
Test d'orientation et concours en sciences

vétérinaires, concours (en principe) et
examen d'entrée en médecine-dentisterie ...
L'Ares a quelques dossiers délicats sur le feu
pour juin et septembre, Le point.

l'été 2017 sera-t-i! celui
de tous les dangers pour l'Ares?
Philippe Maystadt. Comme no~ sommes très
c01!8cIents des risques, nous n'étions pas très
chauds, pOlir orgamser, cette année en tout
cas, l'examen d'entrée en midecin~ et dentis-
terie. Mais noWJ m)(ms (llUISÎ perru que les
Gutru solutions - partage de responsabilités
entre université fi Aru - pouvaunt provo-
qut:r des difficultés. Donc, noWJ allons assu-
mer niJ$ resporuJ/J.bilitbJ en étant conscients
des risques ...

Julien Ni~ise. C'c.st m tâche du jury, pas la
nôtre. Il aura en charge les aspects acadé-
miques tandis que nous, nous aurom la lo-
gistique. Cela étant, je pense qu'il (Mt difficile
de chercher à «calibrer », Si on met en place
un e.ramm d'entrée, il doit fonctionner
cvmme un examen, ilnefaut pas chercher à
le transformer en qlulqul! chose qu'il ne serait

Un }Jrq{ès.fiJeut'
flal1lCtlu[ se vante du
jhit que si leJëdél'al.
a }J'1L l111 ]Jo.4le r
ses tJues ci la

Pratiquement, ça va marcher comment ...
P.M. NOl/S allom nous inspirer très direde- C011l11lU1lallté
ment de ce qui sefai! côtéflamarul, c'est-à-. .,
dire organiser l'examen au même endroit, le fran{'llU;e {'e.,;tparce
même jour (le 8 septembre). Nous tablons sur • 1
40.000 candidats possibles ... Nous t'iaons que .aN- J04 est
haut mai.'l sans recul, il est diJfù:ile ckjuger. .' '. t

CUIgouverne1nen ...
PHIUPPE MAYSTACTComment calibrer un « examen l> pour qu'il

corresponde aux quotas fédéraux?

pas (NDLR; en un concours), Cela étant, le
contate politique dans lequel cela se fait
nous inquiète au plus haut point.
P.M. NIYUS somm8iJ dan}! !i'n schéma tJJpique
de « décision politique par chantage », La Fé-
dération Walùmie- Brnœtll~ na pCM le choir,
elle doit organiser UTl examen d'entrée limi-
tant le nombre dëtudiant!l en médecine à un
morrumt oit l/!$ tignes de pin urie sont de plu$
en pluil évidents .. , Un professeur flamand se
t'ante aujourd'hui duJàit qUi! si lefMéral cr
pu imposer ses V'ues à la CDmmunauté fran-
çaù;e c'e&tparce que la N-VA eEt ail gm,werne-
ment ...

~tes-VDussereins?
J.N. Nou.'! ne sou.'!-ei/timons pas le.~risques ...
Rappelez-vow;, personne ne !!f1/ûait tirai-
ment prendre la respon.sahilité d'organiser
cdte épreuve ... Cest un peu lejeu du Zwarte
Piet... Ajoutez-y qu'à l'heure actmlle le décret
n'est toujourS" pa.l voté ..• Mais nout antici-
pons, lt:Jl march.és publics par ea:emple, pour
la location d'une salle de grande ropadté. Le

fait que nom sommes oopables de prendre en
main de façon anticipée un tel dnssicr ef!t
l;I.ussi une preuve de notre vivacité .•

"""_ NaIIlUlI par
E..B.
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